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SOCIETE VAUDOISE
D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE

Seance du 6 mars 1965, ä 15 heures

La premiere seance de l'annee de la Societe vaudoise, s'est deroulee,
comme de coutume, au Palais de Rumine. Le president, le professeur
Giddey, eut le plaisir de souhaiter la bienvenue ä sept nouveaux mem-
bres. Ce sont les Archives cantonales d'Etat de Bäle-Ville ; Mme Anne
Heimberg, professeur de dessin, et M. Gerard Heimberg, professeur,
Pully; Mme Lucienne Chapuis, Lausanne ; Mlle Suzanne Renaud,
etudiante en lettres, Lausanne ; MM. Roland Guignard, professeur ä

Orbe, et Pierre Ruchet, agriculteur, z Villars-sur-Ollon.
M. Maurice Bossard nous donne un aperfu de la longue etude

a laquelle il se livre et qui revele un tout autre aspect du fameux « pri-
sonnier de Chillon » : celui d'un humaniste : « Francois de Bonivard et
la lexicographie franco-allemande ». Un peu partout, en Europe, on
assiste z l'avenement des langues vulgaires qui, dans la redaction de
nombreux textes, se substituent aux langues anciennes. Bonivard, dont
la premiere femme est Bernoise, saisit fort bien la necessite de con-
naitre les langues modernes, lorsqu'on trafique avec l'etranger. Genevois

et Bernois, etant desormais proches voisins, se doivent de savoir
les deux langues. C'est z l'usage de ses compatriotes desireux d'appren-
dre l'allemand que Bonivard redige une grammaire, demeuree inache-
vee, puis un dictionnaire dans lequel le latin sert de truchement entre
le fran9ais et 1'allemand.

Ces ceuvres ne furent jamais publiees, mais elles composent un
materiel precieux pour les philologues d'aujourd'hui.

M. Bossard fut tres applaudi et vivement remercie par le president,
qui donna alors la parole z M. le professeur Louis Junod ; celui-ci
narre « Les debuts des Bains d'Henniez et leurs avatars », une capti-
vante etude qui paraitra ulterieurement. Elle nous indique l'anciennete
de la source que l'on qualifiait de « bonne fontaine », mais qui ne devint
un etablissement thermal que vers 1688, fait confirme par un proces.
On sait ainsi que l'idee d'exploiter la source d'Henniez est due z un
Rollois nomme Chauvet, probablement medecin. Des lors, l'etablis-
sement decline, connait divers gerants, reprend un bei essor sous la
direction de la famille Steiner, puis des Nobs. C'est un endroit oft
l'on s'amuse tout en suivant la cure : on y danse le dimanche. Toutefois,
les bains d'Henniez ne connaitront la grande vogue qu'en 1880, sous
la direction du Dr Borel.

Le professeur Junod fut longuement applaudi et remercie par le

president. Apres quoi la seance fut levee et l'on se donna rendez-vous
pour l'assemblee generale du mois de mai. H. C.
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